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— La conflit entra la Otdna al le éapan 
relatif au « Tatau-Maru - «amble eette 
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mÈÊÈÊÊÊimmm ~u pu&tmm 
L» receveur de 1 Enregistrent»** d a aVa-

oec «et venu prendre r r i i a t l n n des 
" ° . «W/rance de titres légués à l a peroteM 

— L'attantian da fCurapaaat taujeura 
i*ée aur la Maaadaoaa. 

• a eentlwui à trouver daa 

ROM& 
Par dépéclM de notre corroejondant parti-

U ni* du Saint-Père 
Jeudi, tète de eaint Joseph, et fête patro

nale du Saint-Père, le Pape dira la mette 
aana la. chapelle Sixtine. 

Pèlerinages à Rome 
Aujourd'hui, lundi, arrive Je pèlerinage 

belge. Le pèlerinage d'Arras est attendu 
pour le 18. 

Ufl règlement 
pour las séminaires italien» 

La Congrégation des évêques et réguliers 
k distribué un important règlement pour 
•,«» séminaire» italiens, i l se compose du 
frets partie» : direction ; »<*»«<««.£»• des 

ffr—' "•* **»""• "*"* 
Catholique», veillons 1 

La CorrUfondensa Homana met en garde 
tontre la campagne menée par lea protes
tante français pour accaparer l'action ca-
tfaoliqu» sous prétexte de propagande oon-
3e le matérialisme. 

Evitons les regrets 
L'occasion unique de faire à la fois 

* Jubilé du Pape à Rome et la Semaine 
Sainte à Jérusalem ne se représentera 
pas. Pour s'éviter des regrets, il faut 
Uonner son nom avant le 21 mars (i). 

Le beau bateau t « Etoile », spéciale
ment aménagé avec sa chapelle aux 
WMtautels,stscon(érences,eUf., quitte 
ttarteille le 25 mars. 

&tëi$ stmuss 
Au diocèse d'Alger 

Mgr Onry, archevêque d'Alger, adresse 
I ses diocésains une touchante lettre 
('adieux et annonce que le Souverain Pon
tife a nomme Mgr bombes, archevêque de 
Caxlnage, administrateur apostolique du 
éjoeècc d'Alger. * 
Un monument à Notre-Dame da Lourda» 

Jeudi dernier étaient célébrée» à Saint-
plerre-de-Divilluc (Caatelnau-M), au dio. 
téee de Cahors des splendides solennités 
Ut l'honneur de Notre-Dame de Lourdes. 

Une mission préparatoire donnée par un 
«hapelaln de Notre-Dame de Rocamadour 
avait attiré la paroisse entière auprès de 
la tabla sainte. Un superbe et gracieux 
monument rappellera aux génération» fu
tures les goiree de Marie. 

Mgr Laurans, évéque de Cahors entouré 
d'un nombreux clergé, a présidé les fêtes, 
béni la statue et prononcé un éloquent 
et pratique discours. 

De mémoire d'hommes, on n'avait vu ici 
pareille affluence et parejl enthousiasme. 

Le Souverain Pontife, par l'intermédiaire 
de S. Em. le cardinal Merry del Val, dai-

. faire parvenir aa bénédiction apoato-gna Ji 
Uflue. 

A propos daa votas contradictoires da 
la sra»ce parlementaire du mardi at dé 
celle du vendredi de la même semaine 
dernière, làa critique» ne chomeat pas, 

— Eh quoil reproeha t on à ceux qui 
ott voté ma-di la réintégration das fbno» 
Uoonaire» révoltés, at qui l*bntrapousaéa 
vendredi, à trois jour» de distance vous 
vous êtes déjugeât Os n'est pas ea votant 
ainsi I» rouge at la blanc qua vous mari* 
tei es la considératioa du paya. 

— Eh quoi, reproche-t-on à cens des 
membre» de l'opposition libérale qui ont 
maintenu le vendredi leur vote da mardi, 
vous avez voté < contre vos principes, 
pour des fonctionnaires qui ne sont que 
de» aana patrie, en compagnie de» soeia-
listee unifiés et des radicaux socialiste», 
é la suite de M. Berteaux, le séide de 
ht. Combes at du général Aa lié! » Ce 
reproeha est aotasnment formaté par un 
da noa coofn re» les plus estimés. 

Il n'est pas juste, et son injustice vient 
de ee que la question est mal posée. 

Las membres da l'opposition n'ont 
voté ai contre leurs principes d'ordre 
dans la liberté, ai pour des fonctionnaires 
as» patrie, m aa aompagn>e des unités 
et dea radicaux-soeialist s, ai à la suite 
de M. Berteaux. Da ont voté le vendredi, 
comme ils avaient voté le mardi, contre 
le ministère C •monceau. 

Nos confrères ne prennent pas garde 
qu'ils se mettent en singulière contradic
tion avec eux-mêmes : avaient-ils donc 
songé un instant à blâmer l'unanimité 
de l'opposition libérale de son vote de 
mardi f Non, ila avaient compris que 
c'était un vote contre le ministère. Pour
quoi donc tant d'acrimonie contra son 
vote identique de vendredif Ce vota au
rait-il changé de nature? 

Le ministère constitue, pour l'oppo
sition libérale, un danger pour le pays : 
il a poussé l'arbitraire jusqu'au mépris 
du droit des gens; il a perquisitionné à 
outrance}, jusque dans la riamoua» du 
représentant du Saint-Siège; le projet de 
spoliation des morts, voté par la Chambre, 
est son œuvre; il compromet la (bruine 
publique et .menace les (ortuaes privées 
« en compagnie été la suite — cette fois 
les deux termes sont les mots qui con
viennent — des socialistes unifiés, des 
radicaux socialistes, des Jaurès et des 
Berteaux. » L'opposition n'a d'à d'autre 
arme contre lui que le bulletin de vole 
dont elle dispose. Et il ne serait pas 
acquis à son renversement! 

— liai», reprennent les critiques, le 
vendredi M. Clemenceau avait tenu le 
langage d'un homme de gouvernement. 

— L'avait-il tenu le mardi? 
Qu'est-ce donc qu'un président du 

Conseil qui n'est homme de gouverne
ment que par intermittence? Quel fond 
peut-on faire sur un président du Con
seil, muet le mardi sur une question 
vitale, parce qu'il a peur de tomber s'il 
parle, et s'expriment haut et ferme le 
vendredi, parce que le danger de sa 
chute est conjuré? 

Est-ce piifce ju'il a parlé le vendredi 
que son silence de mardi doit être oublié? 

Assurément, son programme « pas 
d'amnistie pour les sans patrie > mérite 
las sufrages de tous les patriotes, liais 
peut-on tabler sur le ebet du gouverne
ment, qui l'a reniée le mardi, en laissant 
voter, sans s'y opposer, un vote d'am
nistie pour les sans patrie? 

M. Clemenceau a eu tout an moins le 
mardi une absence momentanée de con
science de sa responsabilité, et l'on ne 
confie pas plus l'application d'un pro
grammée un ministre capable d'absences 
de conscience de sa responsabilité, qu'on 
ne confie une mission, voire une com
mission, à des hommes, sujets & des la
cunes momentanées de mémoire. 

Je me souviens d'avoir, étant député, 
voté l'urgence d'une proposition d'am
nistie pour les communards, alors que 
j'étais parmi les plus résolument opposés 
à cette amnistie. Beaucoup de mes amis 
politiques m'en blâmèrent. Mai» le pré
sident du Conseil d'alors m'apparaissait 
comme céfaste à mon pays. Il combattait 
l'urgence; je n'hésitai pas & la voter, je 
n'avais pas d'autre moyen de préserver 
mon pays du pénlde son «l'uvernement. 
Le ministre tomba, pour revenir au pou
voir quelques mois après, comme cela 
avait lieu en ce temps là ; et, comme don 
de son nouvel avènement au (pouvoir, il 
déposa un projet de ««i d'amnistie des 
communards, justifiant ainsi le vote qui 
avait déterminé sa coûte. Celte lois, je 
votai contre l'amnistie, et je prétends 
que mon second voie était conforme au 
premier, dicté par la certitude que ce 
ministre n'était pas capable d'appliquer 
son programme de préservation sociale : 
pas d'amnistie pour les communards. 
M. Clemenceau n'est pas plus capable 
d'appliquer son programme : pas d'am
nistie pour les sans patrie. 

Toute la question est donc là : M. Cle
menceau avait-il mérité la chute pour 
son attitude misérable de mardi? Fallait- \ 

il i'abeohdre.fcu égard à son patriotisme 
tout da atasoMéjnee. mielsses* la veo-

^ • B l T Etait-il sage, était-il raisonnable 
da lui confier l'application d'aa pro
gramme, qu'il venait d'abandonner taoi-
tamaat? 

Cartes, les sans patrie ne méritent au
cune masure de elémence, et c'est un de
voir de lutter avec la dernière énergie 
eontre laa visées audacieuse» de l'homme 
qui prétend ne pouvoir gouverner sans 
leur appui; mai» par ce motif marne, il 
importe de ne paa soutenir au pouvoir 
an homme dont la pss«j patriotique aat 
suspect at dont le présent, habituelle
ment inquiétant, n'est rassurant qu'A 
certains moments où les circonstance» 
l'y autorisent sans danger pour son por
tefeuille. 

Pour juger laa votas parlemaataires, 
on n'étudie pas suffisamment leur esprit, 
leurs causes et leur but. 

Noue ne saurions trop féliciter aos 
amie de ne les déposer dan» l'urne 
qu'aprèe en avoir gravement et conscien
cieusement mesuré la portée. 

J.B. 

L'ASSEMBLÉE ÈPISCOPALB 
DB P A R I S 

Le service aoiannal pour 1» iBsdmal Ri
chard, au cour» duquel l'oraison lanèbre 
sera prononcée par S. Em. le caidênal Lu-
çon, demeure fin» an 81 mars. 

C'est à la suite que doit se tenir raasani-
blée èptscopaie de Pari» qui réunira, nos 
lecteurs le savent, sous la présidence de 
Mgr Ardin, archevêque de Séné, las arche
vêque» de Part», Bourges, Toar», Rouen et 
Rennes, et un évéque par province. 

On sait que le cycle de eea wisembléee ee 
terminera par celle de Reims a uv fin 
d'avril 

Gazette 
Fémiaiete* eè it**-rou$ U... 

Horrible k dire I 
En Angleterre, dans le Cnestaba-e. il y a 

une dptssaine de maaelièree your.^. danjes, 
4ane le B&ncaahtre et tiens te Beeflerasejire 
de même. 

Mais pourquoi cela ? 
C'est qu'autrefois, dans ces réglons, en 

appliquait là muselière aux personnes du 
beau sexe, coupables de diffamation. 

Ce supplice a fonctionné pendant quatre 
siècles. C est en 1824 qu'il fut appliqué pour 
la dernière foie par les tribunaux augjftis. 
On a conservé cet extrait d'un jugement en 
date du U juillet 1741 : <• Elisabeth, femme 
de Georges Holborn, a été punie de deux 
heure» de muselière à la Croix du Marché, 
à Morpeth, pour paroles scandaleuses et 
injurieuses enve.s plusieurs personnes de 
la ville et notamment envers lee baillis. » 

Les mœurs se sont adoucies et lee muse
lière» d'Angleterre ne sont que des effigies. 

Pour devenir député 

Un journaliste anglais, M. F. Harris, a 
contribué à l'élection d'un membre du Par
lement et lui envole sa note dont voici le 
détail : 

10 articles de journaux à 130 fr. 1 300 
Un grand discours 2 623 
Deux petits discours. 2 625 
Une biographie 1 300 

Francs 7 850 
7 850 francs, c'est déjà plus que la moi

tié de 15 000. 
Et lee députée anglais n'ont pas d'Indem

nité parlementaire et il» ne voyagent paa 
u Ofhmtimiqutintnt ». 

Peur tumeur de Dieu! 

i> Le maire respectueux de ta loi, ne -eut 

teste éaergiquement contra la campagne 
dissolvante et antirépublicaine menée eon
tre là justice et l'armée nationale 

» Hôtel de Ville Se août 1808. — H r a i 

Mais lee choses changent et le» hommes! 
aussi. 

Ceux qui opposaient affiche à affiche col
laborent aujourd'hui aux mêmes circulai
re». 

C'est ainet que la politique- qui divise peut 
aussi farfoui rapprocher et réconcilier dee 
frères Ici-devant ennemi» .. 

Avtrm t»»»/», autre» mmtirt 
La sainte châtelaine Loyse de Savoie 

(nièce dp Louis XI) dont le « bon vouloir 
divin » Hait la règle de conduite, s'opposait 
aux TnéSJiancear: « Je requiers que voue ne 
murmuflet pas alnty », ai elle ajoutait : 
« Paraèventure n'est peut-être pas comme 

A l a c a u r de Neseroy, la sainte ee montra 
toujours*très sévère pour ceux qui « s'é
mancipaient en paroles ». Lee femmes, en 
ee cas, <* payaient argent pour Mb pau
vre» ». Citait pire pour les gentilshommes, 
car « iLleûr fallott baiser terre ». 

— Ah t Madame, disaient-Ils, voudrions 
mieux parer argent que ce fayre. 

— Ainsi le requiers, rénondait-elle, pré
cisément "Jour vous chastler. 

(Extrait de la Repue Auçustinienne ) 
i aw i — , • 
LA QUESTION 

•IS UlrCAlITïS EGCLlxUSTlfUIS 

Mgr Fusetf au couie de ton voyage, de re
tour de Rotnë, nous adresse la lettre suivante. 
que noua aafe smprsseea» d'insérer 

u 
Monsieur 1» directeur, 

Les ageaoès autorisées et non autorisées 
perdent leur tempe è démentir ee que je 
n'ai jamais ^affirmé. Ja nw suis borné è 
faire connaêtrs qu'A cette question : les 
mutualités jadUtelasttaaes peuvent-elles se 
constituer eotèSociété» déclarées pour sau
ver la patrhftpine de» caisses ecclésiasti
ques et Jouir des avantage» eue la loi con
fère A ce» sortes de Sociétés ; le Saint-Père 
m'a répondu : * Je le permets ». Je n'ai dit 
que cela d'un ttmg entretien où Sa Sainteté 
a daigné me Sembler dea marques de sa 
bienveillance, et je prie lee inspirateurs 
dee agences de'Uie faire la grâce ae ne »-as 

lot pour m'attribuer le mé-
inse. 

Monsieur le oixaetaur, 
sentiments très distln-

me croir» i 
rite de cette 

Veuilles agrè 
l'assurance d e i 
gués. 

t F. Ptmrr, 
arcAevégue de Rouen. 

à PorUn-Prince (Haïti) 
L a oaavesta aafatatre da l ' I a t é r i e n r 

f a i t axdeuter uonasuairenseflit dea 
pa.rtlaa.na d a s r é a * r * l F l rsnln — 
B a v a i da •avév c 

On a beaucoup remarqué le mot prononcé 
vendredi à la Chambre par M. Clemenceau : 
« Pour l'amour de Dieu I » s'écria-t-ll è on 
moment de son discours. 

Tant U est ,vrai que notre langue fran
çaise est tout imprégnée du langage reli
gieux I 

Quelqu'un de nos confrères observe à ce 

f iropos que dans une société bien laïque, il 
audrait laïciser même les juron». Il pro

pose, par exemple : « Nom de la justice im
manente ! » ou : u Tonnerre de la sélection 
naturelle t » 

Le confesseur de Henri IV, qui s'appelait 
Coton, avait converti son royal pénitent A 
dire u Jarnicoton » au lieu de « Jarnidieu ». 

Louis XIV jurait << Par la sambleu » ; lee 
Anglais disent u By Jove », et les Italiens 
u Per Bacco ». 

Laïcisons nos jurons : « Jarni CailUux » 
ne serait paa mal. 

On sait que Rohrbacher avait amené un 
charretier incorrigible à remplacer dans 
ses' jurons le nom de Dieu par celui de 
Rohrbacher. 

Et Rohrbacher ne roulait pas mal é ce 
qu'il parait. 

Frères ennemis!.... 

En juillet 1898 le lieutenant-colonel Pic-
quart — aujourd'hui ministre de-la Guerre 
— protesta par une affiche contre un dis
cours que M. Cavaignac, alors ministre de 
la Guerre, venait de prononcer à la Cham
bre et dont le sujet, est-il besoin de le dire, 
était l'Affaire. 

Cette affiche fut placardée SUT les murs 
de la bonne ville de Lisleux dont M. Cbéron 
— aujourd'hui sous-ministre de la Guerre 
— était déjà le maire... vigilant. 

M. Chéren s'empressa de répondre par 
une affiche municipale au placard dreyfu-
slste. 

>< Chers concitoyens, disait-il, une affi
che qui a la prétention de répondre au •-»• 
cours si éloquent de M. le ministre de la 
Guerre a été placardée sur les murs de Li
sleux. 

il! Secrétariat des pèlerinages, k. avenue de 
Breteuil, Paris. Demander les conditionsfecono-
îniques du programma et la billet réduit de 
Paria è Merseill* 

On télégraphie Be Port-auPrince le 
15 mars : 

Une ère de' terreur-a commencé ici ; les 
nommés Horace Cotdou, Pierre-Louis Coi 
cou et Masslllon Coketa, trois frères respec
tivement artiste, pharmacien et auteur : 
Félix Salvane, le généual Alluptin, Caslmii 
Mérovée, beau-père du chef de la police, e: 
son fils ; le docteur Iaunotte, Paul Saint-
fort et deux autres personnes, tous accusés 
de conspiration, ont été arrachés à leurs 
foyers entre 3 et 4 heares du matin et fu
sillés sommairement. On dit que d'autres 
ont encore été exécutés. 

C'eet le premier acte qui signale l'entrée 
en fonctions du nouveau ministre de l'In
térieur le général Villar d'Ousjn-!e-Comte, 
dont les tendances sont en complet anta-
lonisme avec l'esprit conciliant, vis-à-vis 
d«e étrangers, du mlraaiie des ABa.in.-i 
étrangères. M. Marcellin, at du nouveau 
ministre d'Etat. M. Borna. 

L'émotion soulevée est tatense. 
Le» étrangers attendent un navire de 

guerre et an certain nombre se sent réfu
giés aux légations allemande et française. 
Le ministre d 'AHemagnca demandé en 
béte Tenvot d'un cuirassé. . 

Le militât»» d'Etat, M. Berne, a avisé le 
minletre de France, q u ' u n * terrible com
plot contre le gouvernement, soi-disant 
fomenté dans lee consulats; avait été dé
couvert et qu'il était impossible de conti
nuer les négociations pour l'embarquement 
de» réfugié» ». Il a demanda au consul de 
lui livrer tous les réfugiés à l a légation de 
France. Le ministre d'Allemagne recevra 
probablement une notification analogue 
demain. 

On déclare qu'avant d'être exécuté, Mas-
sillon Coicou a dénoncé comme complices 
les majors Léon Carraque et Mifford, le 
capitaine d'Amfreville et les lieutenants 
Jollbois de Laroche, lesquels ent été jugés 
par le Conseil de guerre ; Ils seront proba
blement exécutés lundi matin.-

En outre, on a fusillé M. Agalette, dont 
la femme a été mise en prison après avoir 
«té arrêtée au moment où, prêt du palais 
elle essayait de eoudoyer des soldats ; elle 
avait en sa possession 100 dollars. 

Ls police prétend avoir découvert des 
fusils que MassiHon Coicou avait déposés 
dans la demeure de sa soeur. 

I.e gouvernemrnt dérlure qu'il a saisi 
un ' correspondance montrant au'il v avait 
entente entre le général Firminet le» cons
pirateurs provenant ds la légation de 
France. 

Le croiseur VrBttrttt te rend aux Go-
naïves, on craint une attaque Sur la léga
tion de France dan» le but ds s'empare» 
des réfugiés. 

Voici le communiqué officiel f 
U résulte d'informations transmises ds Port-

au-Prince, de source autorisée, que douze per
sonnes ont été fusillées sans Jugement, sou» 
prétexte de conspiration flrmlnfMe. 

On redoute des massacres contre les Mânes, 
en raison des menaces proférées aussi bien 
contre eux que contre les légations et lits 
consulats. 

On:e personnes se sont déjà réfugiées à la 
légation de France-

Le gouvernement haïtien refuse d'autorlier 
l'embarquement des personnes réfugiées aux 
Gonalve 

On attend le croiseur D'Bstrées aux Bo-
nalves et un croiseur anglais, qui doit arriver 
*e la Jamaïque. 

Cet Important Congre» terminé, qu'il noua 
soit permis d'ajouter un pottteriptum aux 
compte» rendus quotidiens et à l'article 
d'ensemble que nous y avons consacrés. 

Il importe d'abord, pour l'universelle édi
fication, de signaler avec Insistance le fait 
que — pour la première fois, croyons-
nous, dans cette villa — on a pu préparer 
longuement et réaliser A la satisfaction de 
tous une œuvre importante avec le concours 
constant, dévoué et harmonique de catho
lique» appartenant à des nuances d'opi
nions très variées. U y a là, pour l'union 
active des catholiques sur le terrain reli
gieux, une espérance tout A fait encoura
geante. 

Mat» pour assurer cette union insdispen-
sable, il faut que chacun, inébranlable sur 
le» principe» essentiels, sache respester la 
liberté dee autres dans les questions livrées 

Sar Dieu et son Eglise aux discussions des 
ommas. 
Notons encore une réflexion faite par 

tous lee nommes qui se sont occupés avec 
tant de dévouement d'organiser ces belles 
réunions. Cs n'est qu'un début, l'œuvre sera 
de très longue haleine. C'est un labeur 
d'un demi-siècle que nous ont résumé les 
rapporteurs d'Allemagne, de Belgique et de 
Suisse. Ayons donc en vue une action persé
vérante, tncessants et de très longue durée. 

Cette action va commencer par la for
mation locale d'une élite restreinte d'apô
tres. Ces apôtres seront le noyau d'adhé
rents qui, nous l'espérons, seront un Jour 
nombreux'-partout. Mais il faut éviter de 
mettre la charrue avant les bœufs, de vou
loir aller trop vite. 

Commençons par créer et former de sé
rieux Comités restreints, pivot de l'œuvre 
d'organisation, dan» toutes lee paroisses 

Armons-nous de patience tenaas et d'ao-
ttve et indéf «ctible pereévéranea. 

i m 000 franca de titres légués è U 
Saint-Michel de cette ville pour ._ 

î ***aes ou Pour l'entretien de l'église 
rotartaflan ' 
la paroiaae, 
a r i d e s One 

faire dire 
n da l'église 

M A t f r t l z a Y o i r «*»ndu la protestation da 
M. 1 abbé Ducreux, curé de la paroisse, H 
a ouvert l'armoire, s'est emparé das (lassa. 
a donné un reçu et s'est retiré. 

U SÉPAM Bifl MTjftTnriam 
DU- L'HOnL-MJTj s i SàXXT-QHWrttX 

~î??l S u ' 0 0 • " *té prévenu de rien, aa 

q X V H o t e ï w e u 6 " ^ U " A u * B r t t o - • * , 
Un groupe imposant d'hommes «t de 

femmes s'est rapidement formé et a tara m' 
conduire à leur nouvelle demeure le» reli
gieuses dont la douleur, en franchissant le 
seuil de 1 hospice, a vivement Impimstneind 
la foule. ^ ^ 

Sur la porte du local où elle» vont établie 
un dispensaire, Mgr Péchenard, accouru 
tout exprès de Soissons pour tes assister at 
les encourager, attendait lee vaillante» Vt> 
tlmes de la haine des sectaires. 

Une immense acclamation de .- « Vive la» 
Sœurs I » a retenu lorsque le pontife a pré» 
avoir exprimé ea gratitude aux fidèles qui 
avaient fait cortège aux Auaustlnes, estrÂ 
leur suite, entré dans la maison pour f 
chanter un salut de réparation et y 'éoimem 
la bénédiction du Saint Sacrement 

A SAINT-SLAXKE 221 LA ffl^rvff 

La dlmanohe 15 mata, Mgr l'évêque * 
Clermont a présidé, A Salnt-HUaire-èa, 
Croix, la cérémonie de réparatten, rendu* 
nécessaire par les derniers événements, 
avant la reprise, en «etta église, de» eaav> 
d e s du cuit* eaflaoliqua. 

La succession 
du Luxembourg 

Luxembourg, 15 mars. — Le Journal offi
ciel de Luxembourg publie nn décret grand-
ducal par lequel le titre de grande-ducheaae 
héritière de Luxembourg, princesse héri-

dan» la Conatitution luxembourgeoise ei 
cas d'absence complète d'héritiers mêle». 
Or, le grand-duc de Luxembourg n'u que six 
fille», et rétat très précaire de sa santé ne 
laisse aucun espoir de voir la lignée maa-
euline prolongée. La branche de Ta "»^««"-
de Naseau, qui règne en Hollande, est éga
lement limitée, même dans la descendance 
féminine. Les seuls mAles sont lea enfante 
morganatiques du prince Nicole», père dv 

La princesse Marie-Adélaïde 
proclame» gnnd»-duch»st» héritier» 4» Luxembourg 

tlère de Nassau, est conféré à la princeese 
Marie-Adélaïde, l'aînée dea six filles du 

^ L a princesse Marie-Adélaïde est Agée de 

Cette décision n'est que la régularisation 
d'un statut ratifié, il y a plusieurs mois, 
par la Chambre luxembourgeoise, confor
mément au règlement de famille intervenu, 
le 30 juin 1783, entre les diverses branches 
de la maison de Nassau. Ce règlement sti
pule que la loi salique doit être suspendue 

feu grand-duc Adolphe, les comtes de Me-
renberg qui ne sont peut aptes A régner de 
par les règles du droit féodal. 

Dans ces conditions, la couronne detV 
rasser à la fille aînée du grand-duc Guil
laume. La proclamation comme princeeaa 
héritière désignée déjà par le» vœux de la 
population écartera toute contestation ulté
rieure. 

C'était du reste le vœu de la population 
luxembourgeoise, nous avons eu autrefois 
l'occasion de l'expliquer ici. 

EN MACÉDOINE 
La mort du général de Giorgis, inspec

teur général de la gendarmerie macédo
nienne dont les obsèques solennelles, ont 
eu lieu'hier è Rome, amène une petite cotn-
BNcation Ui- plu» dans l'imbroglio des al-
raJrea macédonien nés. 

Ou croit 'jue la noui:iiatiL.n ii: son 
successeur n'aurait lait aucune difficulté 
et tfu'un ItaUen aurait encore été désigné, 
ai la proposition de l'Angleterre n'obligeait 
les puissances A ee demander s'il y aura 
lieu de nommer un nouveau comman-
aura lieu de nommer un nouveau comman
dant de la gendarmerie. Ce poste n'aurait 
plus de raison d'exister si le gouverneur de-
mandé par l'Angleterre était désigné, u'au-
tre part, si cette proposition est écartée, 
elle risque d'amener entre les diverses puis
sances un tel désaccord que la Turquie 
pourrait bien en profiter pour refuser de 
renouveler son mandat au nouveau com
mandant. 

La situation est grave, voilà la vérité, et 
les projets anglais causent une grœse émo
tion dans les cercles diplomatiques de 
Coustantinople. 

Le* Serbes et les Grecs y sont particu
lièrement hostiles parce qu'ils les regar
dent comme tout A l'avantage de la Bulga
rie. 

La Porte espère n'avoir pas l'occasion da 
les repousser, parce que les divisions ac
tuelles des puissances empêcheront qu'Us 
soient officiellement proposés au sultan. 

a m 

La démission 
d'un aumînier de tycto 

, M. l'abbé Leplne, aumônier da lycée Sa 
garçon» da Montauban, vient de donner aa 
démission. Volet, d'après U AalMsxAMaL 
dans quelles circonstance» : 

M. l'aumônier du lycée de Montauban» 
placé entre l'obligation de lire, dan» aa cha
pelle, la lettre pastorale et le mandement 
de Monseigneur pour le Carême de 1998, et 
la défense qui lui était faite par M. le pro
viseur de remplir ce devoir, n'a paa hésité. 
Ne pouvant accomplir tout son devoir 11 a 
donné sa démission que Monseigneur a ae* 
captée. 

Tout eat 14. 
Toua les esprits tndtvtnàanu compren

dront que Monseigneur et M. l'aumônier 
n'admettent pas de ne point exercer tout 
leur divin ministère dans une chapelle ca
tholique et qu'ils ne s'inclinent pas devant 
l'index d'un proviseur ou même d'un 
aistre qui frtppe des m indament» 

pa.rtlaa.na
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